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PaorBiftTam.*14, Bn Busan.

BANQUET DU MAIRE XMAS BOIS A VENDRELE CANADA
Ira médiateniHiit après la séa 

da Conseil de Ville d'Ottawa, I 
soir, vers I-s 9 heure?, un cerl 
nombre d’invités se rendirent, 
la gracieuse invitation du nouv 
magistrat de la cité, à un somptu 
banquet donné à sa résidence, I 
reigh, Stewarton.

Boi? de corde île première qualité, érable, 
merisier, épi net te rouge, etc., etc. 
livié à domicile. S’adresser au No 167 
rue Broad chez M. Z. Lapioé, hôtelier, en 
face de la gare du l'acitique.Ottawa. 18 Janvier 1887

TOBOGGAN
Améliorée “Star.” MLB8 LIBERAUX ET LA I RUTEC- 

TION
L;

Vovrs là et tou» n’en achètera» 
pas (Vautre.

et ramener tea invité» ; elles ! 
donnaient en face de l'Hôtel 
Ville.

A l’arrivée des convives, M 
Madame la mairesse firent les lu 
neurs de la réception avec une co 
toisie digne d’éloges.

Trois spacieuses tables avait 
été dressées dans la salle à dîner

Soumissions pour ReliureA ceux qui prétendent que les 
libéraux ne renverseront pas le 
système protecteur s’il leur arrivait 
de s’emparer du pouvoir, nous pou 
von» oppoeer les déclarations furi
bondes de leurs chefs, notamment 
la déclaration de sir Richard Cart 
wright dans son discours sur le 
budjet de la dernière session :

“Jamais plus stupide acte de 
folie n’a été commis que l’initia
tion laite de la olitique de protec
tion des Etats-Unis, il n’a jamais 
existé de pays moins approprié qn- 
le Canada à cette expérience. Je 
soutiens que l’état désastreux des 
affaires qui existe a été le résultat 
de deux causes puissantes L’une 
d’elles a ôté, je crois, le système 
protecteur, pas tant dans ses effets 
directs (m'indirects. Elles tendent 
à créer ta soj-ruption d’anticham 
bre et à développer nombre de 
sinistres influences ; elles tendent 
directement à rendre les fibri 
cants peu soucieux de leurs propres 
affaires et beaucoun plus disp 
compter sur l’influence politique 
qu’ils peuvent exercer sur les mi
nistres qu’à employer leur juge 
ment et leur énergie au développe 
ment de leur industrie.”

Le Chronicle d’Halifax, qui est le 
principal organe libéral dans les 
provinces maritimes, est absolu
ment de la même opinion. Après 
avoir cité les paroles mêmes que 
nous venons de traduire, il dénoncé 
la protection dans les termes sui
vants :

Huit années de discussion cons
tante de la théorie du libre échange 
vertus la protection, admirable
ment illustrée pir l’application de 
cette dernière comme on en a eu le 
spectacle dans ces provinces, ont 
contribué puissamment à éclairer 
les esprits et a fortifier la foi des 
libéraux de ces mêmes provinces 
dans le libre échange, ou ce qui 
s’en rapproche le plus, un simple 
tarif de revenu. Nous savons main 
tenant que dans tous les pays et en 
toutes circonstances, la protection 
ne peut être rien autre chose qu’une 
calamité et qu’au Canada—vu les 
circonstances où il se trouve et tie 
calamité, prend des proportions 
énormes, lie parti libéral n’est pas 
opposé à l’encouragement des in
dustries nationales. Celles qui ne 
peuvent se soutenir par ellei mêrnes 
sans un acte du parlement qui leur 
permette de prélever des contribu 
tion» forcées sur leurs voisins, n’ont 
pas le moindre droit d’exister.

En facs de pareilles déclarations, 
il n’est guère permis d'avoir des illu 
lions sur |Aso t réser /é au régime 
protecteur, advenant le triomphe 
des libéraux. Ce triomphe n’est pas 
à craindre heureusement. Quand 
la question sera nettement posée, le 
peuple Canadien n’hésitera pas à 
réaffirmer solennellement le ver 
diet qu’il a rendu en 1878 et 1882.

La protection a été le salut du 
Canada et continuera de l’être Mais 
pour qu’il eu soit ainsi, le parti 
conservateur doit être maintenu au 
pouvoir.

Raquettes DES SOU.MISSÏOS CACHETÉES ,iront 

df* Statuts Révisés du Canada.Grand assortiment à bon marché !
Des spécifications et formules de soumis

sions peur, nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties do la stricie exécution de 

1 ouvrage seront requises et le transport dee 
feuilles imprimées d s édifices du gouverne
ment et la délivrance des livres reliés aw 
gouvernement devra se faire anx frais du 
soumissionnaire.

La plus h

Coavortes pour cher eux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

et tous furent invités à y pre 
place, Son Honneur le maire a 
à ses côtés l’ex maire McDoug; 
le shérif Sweetland ; on reman 
parmi les personnes ; présentes 
les échevius anciens et nouve 
les officiers de la Corporation, ( 
ques intimes et les représentan 
la press \

Inutile de dire que tons f) 
amplement honneur aux mets 
cieux dont les,tables étaient char 
de môme qu’aux fines liqu

us basse ni aucune des son oissiens 
nécessairement acceptée.

B. CHAMBERLIN,
LAMPES ELECTRIQUES

$1.50 Chaque
Articles de fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
160 B UB S PARKS,

OTTAWA.

1 mprimeur de U Reine et 
Contrôleur de la Papèterie. 

resdions Publiques et de laDépt. des Impre 
Papeterie, 

Ottawa, iojanvier 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIEHouse.
A 11 heures précises, M. le man 

se leva pour présenter la prémièi 
santé officielle sur la liste : à 1 
Reine et au Gouverneur-Généra 
qui fut acclamée avec enthousiai 

osés à me et bue de même.
Le toast suivant est à l’ex mir 

McDouga1, qui fait en réponse u 
discours plein d’apropos et trè 
spirituel qui provoque les applau 
dissements de tous à maintes ri 
prises

Auxéchevins, aux ex-échevins e 
aux officiers de la corporation, tell 
est la santé suivante sur le pro 
gramme Y répondent MM. W. L 
L«tt et les échevins Desjardins, Coi 
O'Keefe ; les ex échevins Brown e 
Cherry ; les nouveaux êchevin 
Rogers et Ifaskwith.

Le toast ail comité des finance 
est répondu par l’échevin Gordon 

M. le shérif Sweetland propos- 
ensuite la t*r s e. santé à laquelle 
sont appelés à répondre MM. Hum 
deti, du Free Press, Johnston, di 
Citizen, K ribs et Cuzner, du Éven 
Saturday et Aubé, du Canada M 
F. McDougall chanta en réponse I 
la même santé une romance su 
perbe.

M. l’ex maire McDougal ayan 
ensuite proposé le toast à Madame 
la mairesse et à M. le maire, M 
Stewart y répond par un discourt 
des mieux réussis et termine en re
merciant tous ceux qui ont contri 
bué à son éle ’ation au po te de pre 
mier magistrat de la Capitale du 
Canada et la Presse en particulier 
qui lui a donné un aide si effectif 
Le premier acte de sa carrière, 
ajoute-t-il, sera de visiter toutes 
les institutions do chirité, soit 
catholiques oq protestantes. M. le 
maire est applaudi à outrance lors
qu’il reprend son s/ go.

Les santés se succédaient sans in 
terruption et la gaieté ue tarissait 
pas, mais la liste n’ét-.t pas encore 
épuisée ; M. Lett se lève et propose 
le toast aux Dames auquel repen
ti nt MM. Monk, Johnson, Macdo
nald et O’Keefe.

Ou boit ensuite à la smté du 
comité du feu et de la Brigade ; M, 
le cli-f Young y répond, puis aux 
Evaluateurs, réponse par M. Pratt 
et aux comités des marchés, des 
propriétés et au bureau de santé, 
auxquelles sont appelés à répondre 
MM. les échevins O’Leary, Duro- 
cher et Whillans.

M. Durocher, au cours de ses re
marques suggère d’excellentes amé
liorations à taire dans la chambre 
du Maire à l’Hôtel de Ville. 11 ter
mine en assurant le nouveau magis
trat qu’il le trouvera toujours 
empre.-sé à le seconder dans toutes 
les questions de progrès pour la 
ville d’Ottawa.

Avant de se séoarer les convives 
chantèrent en cœur le Auld langSgne 
et le God Save the Queen.

Il était trois heures du matin 
lorsque se termina cette fête qui 
fera époque dans les annales d’Otta 
wa et qui fait voir que le nouveau 
magistrat de la Capitale sait bien 
faire les choses et n’épargne rien 
pour donner à la haute position 
qu’il occupe tout l’éclat et la dignité 
dont elle mérite d'être entourée.

venant (Vôtre reçues, auront vendues à 
BCKNTINS la pièce.

CHEZB. Gr.
P. C. [GUILLAUME

LIBRAIRE
Coin doe rue» SUSSEX ET YORK, 

'Ottawa.
Ottawa 11 déc. 1880—Ijanv.

IL TIENT LA TETE
Le fameux Braleur ‘Argand*BIG PUSH.

Pouvoir d'éclairage sans précédent* 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
dapte à toutes ios lampes. Très avantageux 
bui tout pour les magasins, les églises ël 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur, d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

pis à Sacrifice.
Pièces de taris Brus- 

selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine-

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empùctio la lami» d’ôtro surchaulîée, 
et toute huile ôpaisse ou légère peut-être 
Indiflôremmont employée.

Seul agent pour uttawa et le district.

Iltiees O* ■épiant. 
Strictement nn ■•al pi 1k.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—.

i<

Nouvel Etablissement
DE

RELIEURet Cie„ TENU PAR

Joseph Masse,
BU JB SUSSEX,

(En haul du mzgasln de A. D. Richard.

150, 152, 154, m Sparts.
M. MASSE ayant fait |l'aoquisitlon de 

toutes les machines requises pour la con
fection dos Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’aflaires, il ost en mesure de satislatre 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
et promptitude et à des prix modérée.

avec soin

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERLA GRANDE VENTE

—A—
COIN DES ROBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualtlé 
et dee plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrée à doroi »

NOTES POLITIQUES

-----CHEZ----Od dit que M. Massue, de Rich 
lieu, se présentera dam le comté 
de Verchères et que le capitaine 
Labelle se présentera dans Rich - 
lieu.

WOODCOCK
l’Articles de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
! commencée ee malin (JEUDI.)

VENTE SANS BBSBRVB
r Pour de bon» marché», 
Verne» à bonne heure et 

ryez le» grande» affiche».

89, rue Sparks

C. STKATTON
On dit que M. Madoc, hôtelier de 

Chicoutimi, et M. Bo.v.n, arpen
teur, de St Alphonse, ont l’inten
tion de ro présenter dans le comté 
de Chicoutimi en opposition à M. 
Gagné, le député dans le dernier 
parlement. L: candidat libéral sera 
M. Couture, de Lxtsrrière.

Marchand d’Epiceries
EX OBOS ET EN DETAIL

60IN DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton délire informer les épicier» 

qn'tl leur rendre dee épicerie» de premier 
ehotr des prix extrêmement bee et livrée-
à domicile.

Eu cadrage; faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 486 rue Bus-
sex.
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LE CHAUT SACRE A LA BASILIQUE jpo Afin dd satisfaire aux désirs
du public, le Chœur se chargera de

^ Wftüît:: ïS îsai:aultère tonali é, est le véritable ?*'^n“,re* au **ér,d.’M^sire Boui!- 
chaut sacré de l’Eglise. S'JT. n f, Arch,evêche'

C’est donc avec plaisir que nous “L 8ruhb9tan8e 8 ',ou.veau
constatons que léchant grégorien, ^ementdo Chœur de la Basilique
* la Basilique, est effâtivemeni "1™ sous ,le3 5™*’ « 
bien rendu, avec précision, et avec L arà nal“r9.à

"» toute l’onction qu'il inspire. afc à C8tl8 8°clété r“!,9,cal” de
re Plus facile que la musique, le P°Ur U Culture
a" plain-chant s’apprend avec beau-
10 coup de facililé, et il sert grande- - ■ -w-------

ment à répandre le goût du beau ciipapcecine ne i a rail»
et et des études musicales de la tona oUrrntoolUH Ut LA rAIAI
n lité moderne, lesquelles harmonies —
r" servent toutes deux à rehausser Un journal scient fi jue vient de 
f l’éclat de nos cérémonies reli signaler une curieuie récette po ir 

" gieuses. supprimer la faim.
Comme I exprime si correctement Elle aurait été employée par le 

rt M. E im. McMahon, dans sa Méthode philosophe Epiménide, qui, dit-on, 
r0 lu Plain-Chant, "pour qu'une vécut cinquante ans dans une ca 
;I| “ prière eu commun soit belle et verne, sans que le vulgaire sut au 
?■ “ agréable à Dieu, il faut que tous juste ce qu’il pouvait bien manger. 
“ “ceux qui y prennent part se ser- Ou fait cuire de la scille ou de 
19 “ vent du même langage et prient l'oignon, on hache très menu, on 
*> “ de la même manière.” mé’ange avec un cinquième de

M. l’abbé Giély, dans ses “ Har- sésame et environ un quinzième de 
le monies Religieuses,” parlant de la pavot. Ou broie le tout ensemble 

musique, dit : “L’Eglise s’est ap en ajoutant un peu de miel et l’on 
. propriée un chant liturgique, grave, fait des boulettes delà grosseur d’une 
*" austère, invariable comme ses pa- forte olive. En prenant une de ces 
|9 roles. Mais pour accorder quelque boulettes vers huit heures et une 
|8 chose au besoin de variété à l'âme autre vers quatre heure», on ne
11 humaine. Mère condescendante, saurait mourir de faim.

Elle ne repousse nas les formes ________m_______
* USVICTISES DU FROID DUS LE
? traduction fidèle avec le caractère DAKOTA

> de majesté et de convenance que —
I réclame le Sanctuaire. Les bourrasques de neiges et les

Le directeur ;du Chœur de la ouragans, qui se sont déchaînés au
8 Basilique d’Ottawa, disons le à sa commencement du mois courant,
II louange, a tellement compris cette dans le nord-ouest des Etats-Unis,
9 théorie, que les fidèles qui assis- ont fait de nombreuses victimes,

1 tent aux offices de la paroisse de notamment dans le Dakota. Plu- 
’ Notre-Dame ont pu jouir, depuis sieurs personnes, dans les environs

trois ans et plus, du précieux bien- de Great Forks, ont eu des mem- 
" fait d’entendre interpréter des œu- bres gelées ; d’autres surprises
8 vres musicales qui réveillent au dehors par l’ouragan, sont mortes 

fond du cœur les plus suaves com- de froid près d'Emerado, et quel-
' me les plus saintes émotions. ques unes qui ont disparu dans la
; Les chants liturgiques harmonisés tourmente, ont dû également suc 
1 des messes Royale et du Second Ton, comber.
9 les juelles révèlent tant de richesses Plusieurs officiers de l’armée qui 

d'harmonies ; les hymnes d’ailé- viennent d’arriver de Fort Lincoln
3 grosse et d’actions de grâces, telles 4 Bismark, ayant été surpris par 

que l'Endilectus, le O Cor amoris l’ouragan dans leur voyage, ont 
, victima, l’entraînant et brillant failli périr. Ils étaient dans une 

Magnificat, et les inelfibles Tantum voiture d’ambulance traînée par 
Ergo de Lambillotte, de même que quatre mules, et à chaque instant 

1 les délicieuses messes de l’abbâ le chemin leur était coupé par des 
1 Viilatel, du frère Achille, de la amas de neige accumulée devant 
' Miséricorde, en France, etc., etc., eux par des tourbillons de vent 

1 sont autant de chants d'amour, de glacé. Souvent ils ont dû descen 
foi, d'adoration, qu'on ne se lasse dre de la voiture et creuser une 

, point d’entendre, à l’égal du plain- tranchée dans la neige pour pouvoir 
j chant de St. Grégoire. passer. Mais alors ils étaient obli-

Nous apprenons avec intérêt et gés de rouer les pauvres mules de 
' plaisir qu’il se produit en ce mo- coups pour les faire avancer. Par 

ment une grande activité parmi les fois la neige était si aveuglante 
[ membres du Chœur de la Basilique qu’ils ne pou-’aient même pas voir

pour faire de cette société muai- tes mules attelées à la voiture et il»
cale l’un des chœurs le plus consi auraient infailliblement péri sans

1 dérable de la ville. l’instinct de la conservation qui
' A une assemb.ée des membres guidait ces animaux dans ce péril- 

tenue vendredi dernier, un non- leux voyage. Dans leur trajet, les 
veau code de règlements a été officiers ont traversé un camp d’in
adopté à l’unanimité, et approuvé diens ; mais ceux-ci ont refusé de 
par Sa Grâce Mgr l’Archevêque, les abriter sous les tentes. Eufin, 
lequel se résume comme suit : pour comble de malheur le dessus

lo. L’étude des chants liturgi- de ^a v°iture a été emporté par un 
ques et autres œuvres musicales c,ouP,.de 'Mn* et *es voyageuis ne 
approuvées par l’Ordinaire ; 8 expliquent pas eux-mêmes com-

2o. Réunion du chœur tous les men^ onl Pu résister au froid. 
Vendredis, à 7J heures du soir, au 
jubé de l’orgue ;

3o. Chanter, c'est prier ! telle 
la devise du chœur.

4n. On reçoit comme membre du

Le district d’Albert» »onr l’e- 
levage dee chevaux

, , i C’est maintenant, dit le Lethbridge
chœur les personnes capables de ôfctos, un fait bien établi que le Sud 
chanter, mais à la condition d as- du district d’Alberta est favorisé par 
sister régulièrement aux repéti- ]a nature pour l’élevage des chevaux 
tions du Vendredi, et aux oflices de des bestiaux. 11 n’est pas néces- 
l’église les Dimanches et Fêtes ; saire de s’en rapporter aux plus 

5o. Selon les intentions de Mgr anciens habitants ni à aucun autre 
1 Archevêque, le chœur est exclu- âge pour se rappeler le temps où 
sivement composé que de voix nos riches prairies n’étaient fréquen- 
d *JomJ?es > tées que par le buffalo. Dès que la

6o. Pour être admis au chœur, colonisation se fut manifestée, les 
il faut être catholique, jouir d une blancs ne furent pas lents à recon- 
bonne réputation, ne faire partie naître le fait que partout où le buf- 
d aucune société condamoée par falo passait les hiver et pouvait s’en- 
1 église, et observer fidèlement les graisser à paître l’herbe les chevaux 
reglements du chœur ; et les bestiaux pouvaient profiter

lo. L insigne que portent les des mêmes avantages, 
membres du chœur, dans les cir- ijes succès qui couronnèrent les 
constances solennelles, se compose efforts des premiers colons qui s’oc 
dune Lyre d Ur attachée à un ruûao cupèrent de l’élevage attirèrent 
surmonté d’une épinglette dorée, l’attention des capitalistes, et c’est 
portant pour inscription : Le Chceur ainsi que nos modestes petits trou- 

Basilique ; peaux ont pris un tel dôveloppe-
8o. A 1 exception des membres ment que dans l’espace de dix 

du Chœur, aucune personne déser- années à peine ils ont atteint le 
mais ne sera admise au jubé de chiffre de 120,000 à 130,000 têtes.
1 orgue, à moins d être munie d’une j^-ur prodigieux accroissement est 
carte d’admission que l’on aura COnnu du Canaia, de l’Europe et 
obtenue du Revd, Messire Bouillon, des Etats-Unis, 
procureur de l’Archevêché ,

9o. Au décès d’un membre, de sa 
femme ou de ses enfants, le Chœur 
se charge de chanter gratuitement v09 encadrages—l-e seul magasin 
le service funèbre, pour chaque où ils seront faite au prix coûtant - 
cas ; 466 rue Sussex.

est

Allez chez Chevrier Frères pour

H
*



CARTES PROFRSSIOmiLRSMARCHE D’OTTAWA
17 janvier 1887

OTTAWAFARINE u
Farine No 1 par baril 
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2d
Farine extra......................
Farine de sarrasin...........
Farine d’avoine...... .........
Farine de blé-d’inde.......

3 80 à 3 80
Dr. J. A. FISSIAULT,

... 4 00 à *.4 50 

... 3 0 J à s3 00 
,.. 3 50 à 3 0o 
... 2 25 àfi 2 50

CHIRURGIEN-DENTISTE,
No. 23, Rue Sparks, en face «la Russell

S#r Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.tn. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 188G— la

GRAINS
70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à 00 
00 à 00

Blé, le minot,
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois...................
Fèves................
Sarrasin.......
Orge..................
Seigle...............

A. J. A. 1MMV LLABD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 bus yokk

Seul Canadien-Français dip ôraé au Col
lège d’Odtano jusqu’à co jour.

LÉGUMES Macdougall,, MacdougaU * Be:court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario ot Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodoüqall, G. R.

Frank M. Maodouoam..
N. A. Bilooübt, L.L. M.

83 à 03 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 a 0 25 
1 75 à 2 OU 

10 à 12

Patates la poche........
Navets le sac..—..........
Betteraves le sac..........
Choux, la douzaine...
Pommes, le baril-.......
Raisins la livre.............

VOLAILLES
Poulets, le couple...........
Poules, la pièce..................
Canards ...................... ..........
Dindes, la pièce.........................
Oies..................................................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

Vr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

VIANDES
4 50 à 5 00 

.. 6 00 à 6 25 
8 à 10 
5 à 7

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
24 à 25
20 à 20
17 à 18
9 à 11
5 à 58

CEufs.......................................
Beurre, en pain...........

do en sceau................
Fromage................................
Suif brut, la livre........ ..
Suif fondu.............................
Saindoux................................
Sucre d’érable..................
Miel, la bvre........................
Sirop d'érable, le gallon
Foin, la tonne.......................
Paille................____

l>r L. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Otlava.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 m.
1. à
6. à11

12

7 à
10 à Vnlin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
A. A. ADAM» 

M. Adam, membre du barreau i'e Qué
bec, s’occupera aussi des alfaires requé
rant son attention dans cette province.

10 à
... 12 à 13
... 1 00 à 1 00 
... 12 00 à 14 OU 
.. 6 00 h 8 00

J. A. VALIN,

NOTES COMMERCIALES
P. Reckon n’eet jnninf* 

entree peur »#» bu» prix.
en arrière tien Dr -vllred Savard

BUREAU : —No 376 RUS CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr PrévostRésultat.—En prenant régulière

ment les “ Amers Indigènes ” vous 
sentez votre sang se ou n fier et s'en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutuée. Le résultat, 
c’est la santé.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER
Dr €, <*. Ntackhonne

DENTISTE
Avis aux Mères—Le Sirop Cal 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s'éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable an 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte

M. le Dr C. G- StacVhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
me Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans caur 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

du

CARTES PROFRSSIOMELIÆS

HULL

MAJOR «fc.TAI.SîOT.
AVOCATS.

A. N. Talbof.C. B. Major.
Bureaux à Pap’neauvjVe et è IM1 coin des 

mes Britannia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Avimot. la cour Supéiieure, la 
cour Criminelle, les cours Sup:ôme et de 
l’Echiquier.

Hull, 21 déc. 18a._____________

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DR LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

pentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de. ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Notez, No 30 
rue Rideau, près du pot t des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour- 
d’huL

Ar

dence :

P. Tb « Deeiartlliâ»
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Otta wa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sor propriétés foncières.

J. 31 al col m McDougall, B. U. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
B MAIN, AYLMER, P. Q.Le 21 coût Î886. RD

Uoclioti es Chttiupaguo
AVOCATS

246 Rue Principale, H'iTl
A Rochon. L. N Ommnagnc. L.L D

Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux irait», 
aux yeux charmants, mais don t la 
peae, brûlée par le soleil depuis 
nombre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvié sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues dev rir roses 
comme -autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques g 
sienne ” di 
matins.

RESTAUKAST i'ülXvAlS

O. L. BELIER, Prop’re
68, rue Metcalfe, Ottawa. ;

Repas à toute heure. Les consommate 
peuvent compter sur tontes les primei 
ib saison. Une tabl d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jour* de 
6 lira, p m., à 7.30 p m , HUITRES, UNS 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE
ÇUES 'lOUS LES JOURS! servies dans 
tous les genres Essayez- es !

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p’ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte rosse, pouding glacées, glaces <ie 
toute sortes peuvent 6t-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

"de

ouïtes de “ Lotion Pec
ans son eau tous les

Tempe de» présents
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et eu cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

JL’Beu Nt-I-éoM «et le 
pour le DIpthArle. Pro eu r 

J. B. €. IHTNtf,

AVIS AU PUBLIC

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de ttrrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald
Encan leur et agent poiK propriétés 'fonciè.

No, III rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
i N. B.— Ventes tous lès malins, après- 
! midi et soirsmeilleur reratde 

rei-vim* en. 
eeul mreui.

-------»------- | PENSION DEMANDEE — Un jeune
Ai) pCTTlT MFGRP | homme de langue anglaise dés rerat trou- 

& i M t-vjIRC. | ver une bonne pension dans une familles 
520 rue Sussex, pour des chanssu- Cana lienne-fVançaise parlant le langage 

res de tout sortes et de tout prix, français d’une minière pure, et correcte. 
BVpmr.ifl - rhaussiirps éKstiniiP» 0n trétèrerait une lamillè dont l’un des
pour hommes, d’une piastre et mé^’ToTmforïrtulill

vvdgs-cinq cents en montant Rap- S’adresser au bureau du “ Canada," rue 
pele*-vous que c’est à l’enseigne du Suw.ex. 
petit nègre, porte voisine du Canada *wa- î3 0ecv ,8i6-..

\i ,x

Elle se 1 
me au con 
saut du 
renseigner 

Etre tri 
Court emie 
meuse !

Je crois 
nez ! fit-el 
tout l’orgu 

Il se le t 
fondit en i 

Mais to 
. notant les

" ÊLfr que lui do
- il pensait : 

Qnel œi 
part d’une 
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Ses sont 
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que lui p 
Mme Elan 
et par la 
francs d’aï 

Et où 
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Dès qu’l 
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lui envoys 
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Quelques uns des avantages
DBS

CELEBRES

11BS HONES,
LE.

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
■o-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
courses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e A vantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu-. 
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4a Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant puriticateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et atdir la digestion, les “Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

POBTKAIT8

AGREABLE POUR LES CAMES ! GRANDE REDUCTIONArticles de Modes donnés pour rïérTiïurant 
les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETML et dn MR BE L’AN!
$2.00 par do%.**7g6r L’Assortiment ' immense 'et Avarié 

d’articles de Mod'1 <’t de fantaisie poui 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

Dorion AMils À. McDonald DelormeMagasin Parisien de Modes
591 RUE MEMftEX,

Quatrième porte de la rue York

HI Rue, tarit et SISJiiJnîei
Coin de la rue Rideau,

OTTAWA.

P. S,—Satisfaction garantie.

IPRLETERIESJ^PLLLETERIES
L’HIVERTIsT ARRIVE!

mm AsiipjiiEvr

El

James R. Bowes
AHOHITHCTB

Chambre 26,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

JiVE SIABKS.
Ottawa 9 juin f886—la

m

Capots en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

JPOOR TOUS LES COUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, yurnitures en

Loutre, etc., etc., 
Pour Dames et Messieurs,

«7a» COTE,
lüti. Eus Rideau.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches

BoDOVGALL .t CUZt/EJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, i l’enseigne de la

«BOSSE TABBIEBE,
Rue km, et cell de la rue Suie,

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Ctta

BCOOU66LL S CUZIiER,

il,

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de UCANADA ATLANTIC”TAPIS de BRUXELLES

[LA------.T DB-------

VOIE la plus COUPtTLTAPISSERIE SNT RE
0ITAWA £T MOATBBâlVoyez-Ies avant d’acheter.

■*-îra;j»r£Æssa’ **

Harris k Campbell,
EUE O’CONNOR.

convois partiront de'la gare de 
Ja rue iilgm comme suît :

TRAIN KXI'IUiSSDE MONTH BAL:

S (Ida m TIiAlN nxptiEssOaVV a. 1U. cordant avec l'Express du 
Orand Tronc à Coteau jrour l’Ouest et à 
Mcnlrea. avec les trains eu Grand Tronc 
pour 1 bal .et lu Sud-Est, arrivant là à
11.80 a m.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc•j 4.5ÇlD.m. ÆS!aMïe„cnS

a S.IO p.m., se raccordant avec les 
irams du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arrireront à 13 30 p.m. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
ta gare Bonaventure, Montréal, avec les 
t™;?9 ,ie 1,1391 el du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.35 p.m 
se raccordant even les trains Express de 
Montreal.

V KNOT N AUX <0X1)1X10 AN 

TKKS FACILE# DE

$1. par semairv
------PAR------

Erp «• de B aton et New-York viâ 
Bonae’a Point

1.20p. m. .aQtrE,og‘rLi8vrtdi
1 Rouse s Poir t’à ô.ftO p.m. et se raccor- 
adant à cet endroit avec l?s trains du Ver- 
! mont Central et Delaware et Hudson, pjur 

» l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensel- 
QTTT?yglTYCPlfl goemont peuvent être obtenus au bureau

des btilete de la «te ou aux stations.
B. J. CH AM BERLIN, 

Surintendant Générai.

466, Rll SUBI
Montres d'or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc,

vendus à la semaine par

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons P2BCY R. TODD,

Agent général dm passagers.

VFMIT D'ETRE REÇUES
10,000 SATEUERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DEfTAPISSERiES
De tous genres et de tome

prix.

— DU —

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les arllcios qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la turveilltnoe mômedv M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

IT DB

G PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE0ALH0USIE«üTim.

Collège Internallooil, Commercial 1524 BUE SUSSEX,
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT DÜSDUCATION
;de frawley.

Transporté au No. 474,.Rue Sussex.
OTTAWA

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d«
“ L’toîieeïdueïn!îo^,!eB C*P,C,l<- **“»

1er—D'accorder la facilité d’apprendre 
rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire dea autres collèges 
ou accadémivs.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les exavene comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en rçt i. j leurs études, d'acquérir 
les connaisosnces dont ils ont été prives.

Il est de la plus haute impo 
élèves commectenià l’ouverture 
cours afin de subir avec succès le 
de Novembre, Jtnvier et Mai.

vd r,r .H- J. FRAWLEY, M. A.
a. -d.—L Institut s'est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
r tance que les 

même des 1 ôtes de comptes, 
{Mémorandums,

Cartes d’affaires, * 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

s examens

Les heures consacrées à l’étude sont Traites,
BnreloppeslaF.m,d, \ SU |*5S8

f*oir e • • • 7.80 » 10.00 Cataloguée,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Ottawa, 16 Sept.;i886—la.

HOTEL RIENDEAU
»*NU SUB Ll PLXH

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal,

Ktcàrcis,
Lettre, ftin* lires,

■te., etc., etc.
b«fieSSf CubCT
abondamment servie des prémisses 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à oet établisse-
Seoii«e»Prcho7x.Cl,Me’ dM ,m-’

VOS. RIENDEAU, 
Prooriétaârey

eur tout 
toujours 

de la

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyw. 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpoeltlons, 

Fiat,
Inscription*

BARDEALX !
M. O.'A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pl«iné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnèrent car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
nière dont il est chanlréné et la qualité d-> 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot.de bois solide. Avis aux 
seurs ?

■te., etc., etc

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

* Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

connais

G. ADAM
Pointe Gatineau;

Ottawa, 29.0ct. 1886—6m.

^MOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envuyani un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONFJS.
Nos. 30 et 32 nie Steiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux 
D’avis de VenteCHEVRU’ltKMUj.MFiqilB

Les dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux ieur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEL-TRESORIERS
WILLIAM JONES.

30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs.

*#.

LB TOUT

SUR BON PAPIER•j
>

b,
BT A DBS

V*

II

BOULE# POUR IM BOGHOSt

«BDECimClLllRlfr
C"lx«xrefcX3L»B:
Awknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Ceins dès t . ; Dalhoiuu et Saint-Patrick.

Les ordres envoyés par la Po*c 
reçoivent une attention toute spéciale «I 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
H LE CANADA” quotidien, par an, $3.QC
IL’ÜNIIN NATIONALE " hebd., 4o UN

Tout abonnement «et Invariable»an 
payable d’avance.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
A bree dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public «d 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ohes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILST rue Wettlngtoa 
ai DALGLISH A F REM. me Qeeee.oeeet.

=5 âa

t
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muai*!Claquante year cent de 
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Cinquante penr fflt de— FEUILLETON SSuSSn fcTKïiW. A. ARMOUR

meuse était terminée....
molus

i Manufacturier et Importateur

MOMIÏÜE LECOQ JfSÜlTrJSggl IMS PM MiEIT

yeux de cinquante domestiques, DTHA61S, MIROIRS, 
de quarante ennemis au moins, (Glaces de fabrique allemande et anglaise) Pour Appeals, Docteurs, Membres 
par conséquent intéressés à la Tableaux à l’hoile anglais, français I du Clergé, Marchands, Ecoles 
surveiller, à épier ses démarches et allemands, et Collèges,
à deviner jusqu’à ses plus inti- Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
mes pensées. dres en pluche, et de canevas

Il est vrai que tante Médie lui Pour tableaux
était plus utile que nuisible. Elle ^VaISj/ÎÊ’t” mmaub0
lui achetait une robe toutes les ou lb

LITRES! LIVRES!! LITRES 11! court délai. Bibliothèque "fournies au société) qui a ecq-ii une grand» eaeé- 
complet. Vente en gros de livres reliés et ronce dans les différents bosoms dee 
de papeterie à des prix extrêmement bas -’âmes et des mestiaurs à 1\ «ranger et 
Paiement par traite ds#banque ou mandat- j dans les colonies, agit comme agent gêné- 
poste à ordre. * ral, et execute avec év-o .unie et célérité

les commissions qu'on lui confie, pour / 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes

i

L’HOmiR DU NOMf i
J. MOStmieT. PYE et Ce. et patente,, aussi entre-

prises linan -;«Nres et commerciales plaeées 
sur le man ’ ■ anglais Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Paientée recher-

: l irgiv / l i temps, d» s j>eines et des 
dépens s. on c-nnimuiiquant avec M. Pye, 
15-i rue West Regent, Glasgow.

Une remis-- s ni dans tous let oaa ac-
; compagnée d’ms'ructious.

Hile se rejeta en arrière, com
me au contact d’an reptile, écra
sant du regard l'hoir me des 
renseignements.

Etre traitée ainsi, elle, mie 
Conrtemieu, duchesse de Sair- 
mense !

Je crois que vous vous mépre
nez ! fit-elle d’un ton où vibrait 
tout l’orgueil de sa race, 

d | 2 II se le tint pour dit, et se cou- 
' fondit en excuses.

Mais tout en écoutant et en 
notant les indispensables détails 

t que lui donnait la jeune femme, 
- il pensait :

Quel œil ! quel ton !... De la 
part d’une bourgeoise du quar
tier Saint Denis, c’est louche...

Ses soupçons furent confirmés 
par la somme de 20,000 francs 
que lui promit imprudemment 
Mme Blanche en cas de succès 
et par la consignation de 500 
francs d’arrhes.

Et où aurai-je l’honneur de 
vous adresser mes communica
tions, madame ?..demanda-t-il.

Nulle part., répondit la jeune 
femme, je passerai ici de temps 
à autre....

Lorsqu’il reconduisit ses clien
tes, l’espion ne doutait plus....

Dès qu’il les jugea au bas de 
l’escalier, il s’élança dehors en 
se disant :

Pour le coup, je crois que la 
chance me sourit.

Suivre ces deux clientes

RELIURE, PAPETERIE.
Relituri Stporlttliurs, Papetiers. EditeursES

T KS soussignés qui
JLi paies ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tebleaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

assistenl aux princi- tli, RUB WEST REGHNT, GLASGOW, 

HCÜSSB.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Tenez me faire une risite,
('par*nert>» en moins de 

1# ft 23 par «eut.
Çfg

N. vendrai aux marchands les
moulure», cadres, peintures, miroirs, cano- 

: vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce do peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W..«. ARMOUR. 
488 rne Snesex.

fois qu’elle s’en achetait une, elle 
la traînait partout à sa suite, et 
la parente pauvre se déclarait 
ravie et prête à tout.

Chefteux n’inquiétait pas non 
plu beaucoup Mme Blanche.

Tous les trois mois, il présen
tait un mémoire de frais d’inves- 
ligations s’élevant à dix mille 
francs environ, et il était clair 
que tant qu’on le payerait il se 
tairait.

L’ancien espion n’avait d’ail
leurs pas fait mystère de l’espoir 
qu’il avait d’une rente viagère 
de vingt-quatre mille francs.

Mme Blanche lui ayant dit, 
après deux années, qu’il devait 
renoncer à ses explorations puis
qu’il n’aboutissait à rien :

Jamais, répondit-il, je cherche
rai tant que je vivrai....à tout 
prix.

te
BONNE NOUVELLE DU PAYS ! j

Pour 1* commodité de " Kin B tyond i 
9ea. J. Moscript, Pye «-t Cio., (de la susdite |

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

'
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60 Années do succès II...
SIROP JOHNSON!

(Estrtlt dt pointu d'Aipergos compost) °

Préparé lelon la formule du Professeur BROUSSAIS
Médicament autorisé par le Qourersïement Fronçais. sur U, rapport 

du D* MABTIlt-flOLOll, au nom do la Oommlaaion do l'Acidémie de lèdeciie, contre i
Uoladle» du Cœur,

Maladie» de» Bronche» et die Bourdon.
Maladie» de» Articulation• <i 

Troublée de la Circulation tendant à t’HydropMe.
M. JOHNSON a obteae dm Ooevernemenl Français ns privilège • 
préparation de cm Sirop, dont l’atllité a été tellement reconnue qu’il 
imac panai 1m mèdioamitm qu’m â|m transmrt à an antra Igm.

ta OtmlH eennui pear feeamaa dt ■terni» de fmitnimn »Ult ccmpcrt dt t Mnajs.Amn Mt Sois», Ran* TeàWABO. PaJOL DM CHABMBa, QaT-LOMAO W 
Btmbttt dt r institut de

Eviter 1m OontniâfOM, exiger la signature Johnson BOXBASO et mur chaque 
Oaoon le timbre de garantie de 1UNION dea FABRICANTS

T
4

Chili <« For Citadin il fotyu
LIGNE "COURTS

CHANTEL0UP
m

F o
l«mut

Ottawa, Quebec
X? POWTBSAIe.______

’ h 11Il ! liI «

*

HUH4A0 vsm «M.
U ur la venta al la

authentique, pria
évoluait

i.
Restait C’hnpin malheureuse

ment.
Four commencer, il avait fallu 

lui compter vingt mille francs, 
d’un seul coup. r_ . ,

Son frère cadet venait de le re- mO, iTRu-AL, P. Q.

KïÆÏÏ fi’SÜt Fonderas g Cloches
«. pan un couteau à lu main roVR XOLlaxs.
la tête tou/ enveloppée dt lin gel ' SEULES OU ES CARILLOSS. 

ensanglantés que Chapin s’était 
présenté à Mme Blanche.

Donnez-moi, lui avait-il dit, la 
somme que le vieux avait enter
rée, et je laisserai croire à mon 
frère que je l’avaif prise....C’est 
bien désagréable de passer pour 
un voleur, quand on est hon
nête, mais )0 supporterai cela 
pour vous....Si vous refusez, par 
exemple, il faudra bien que je 
lui avoue d’où je tire mon ar
gent, et comment....

S’il avait toutes les corruptions 
les vices et la froide perversité 
du vieux maraudeur, ce miséra
ble n’en avait ni l’intelligence ni 
la finesse.

, . .. ., ,, . Loin de s’entourer de précauti-, A™}LU“ m01S’ dlSa,t"el/e à ons, comme le lui commandait 
. tante Médie nous aurons cet en- son intérêt ü semblait prendre, à

fant ; ]e le ferai élever secrete- compromettre ia duchesse, un 
ment et il sera notre sauvegar- plaib*jr de brute.
d . .11 assiégeait l’hôtel de Sair-

La semaine suivante seule- meuse. Qn ne voyait que lui pen- 
ment, elle reconnut 1 énormité du à la cloche. Et iî venait à 
de son imprudence tonte heure, le ma. in, l’après-

Etant retournée chez Chefteux ml le soi 8ans 8 mquiéter de 
il 1 accueillit avec de telles mar- yarti£d
ques de respect, qu’elle vit bien Et le8 domestiques étaient stn- 
qu elle tait connue.... péfaits de voir que leur maîtres-

Consternée, elle essaya de don- ‘ gi ;tîntain’, quittait [tout, 
nerle change, mais le.-pion l'm- 8a’ns hé'siter] poar cHet horara’e de
terrompit . mauvaise mine, qui empestait

Avant tout fît-il avec un sou- , tabac et l eau dl vie. 
rire, |e constate 1 identité des Une nuit qu’il y avait une 
personnes qui m honorent de griinde fêle à l’hôtel de Sairmeu- 

. Jenr confiance. C est comme un s8e, ü»e présenta ivre, et impéri 
échantillon de mon savoir-faire. ewemeîit exigea qu’on al.ât pré- 
que )e donne gratis. Mais que venir iVllJlu Blanche qu’il était là 

f madame la duchesse soit san< j . . «i altendait
[ ,c.raintef : l'e 6uis dis.CIvt. P11' carac-1 Elle accourut avec sa magni-
I tere e , Pfr profession Nous fi • tollette de satin, blême

avons d ailleurs quant. • ;.e da- de rage et de honte sous son dî
mes de là plus haute voice dam- adèm= le dlamants.... 
la position de madame la duches
se. Un petit accident avant le 
mariage est si vite arrivé !....

Ainsi Chefteux était persuadé 
que c’était son enfant à elle, que 
la jeune duchesse de Sairmeuse 
faisait rechercher.

Elle n’essaya pas de le dissua
der. Mieux valait qu’il crût 
cela que s’il eût soupçonné la 
vérité.

Mme Blanche rentra dans un 
* état à faire pitié.

Elle se sentait comme prise 
sous un inextricable filet, et à 

) chaque mouvement, loin de se 
dégager, elle resserrait les mail-

S’?i4M î’toL JwmOnaw*....
9008 20 iî'35! Art. A Mûnlréftl.-

Arr. i Quéoec....

30
è'»3 w 30

_________________ BT_BAeAJcm*a*-aiAJMiAaiiii ire .canada _ -------------_'o
_____________ ►■OMOMOSOMOMOOMOMOMOBIOMOMO"____________ Ai1 10*00 îô’ob

ft.m.
11 36

ufttaso Qo6b90-... 

Lftisif» Montrôsl. 9 00' $'omo

jb/pilulesi.Vallet vÆ
i t*Püulesi.VaUet?£snrffi^?^

, risée» pur arrêté ministériel. ,

! i»Pütü68 i. Vallet i
» couleurs, les perte» blAnohe». <
► _ T m 1 mm . TFw 11 donnent aux Joue» la teint» Ter- «
; L# JrlluiGS <1 V aile Vieille perd", rat U orotMano. ;

rapide, la maladie, ’e» excès. , 
sont trèa contrefaite». Refuser tout \ 
flacon ne

Fo™ir u'ii'toArrive à‘Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qu 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

alitéque
lui envoyait sa bonne étoile, s’in
former, découvrir leur nom et 
leur qualité n’élait qu’un jeu 
pour l'ancien agent de Fouché.

Il avait la partie d’autant plus 
belle, qu’elles étaient à mille 
lieues de soupçonner ses dessins.

La bassesse du personnage et 
sa générosité, à elle, rassuraient 
absolument Mme Blanche. 11 
lui avait d'ailleurs si fort vanté 
ses prodigieux moyens d’investi
gations, qu’elle se tenait pour 
certaine du succès.

Tout en regagnant l’hôtel Men- 
m „ rice, elle s’applaudissait de sa 
•I démarche.

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points nv le c.itmin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer peur Portland, Boston, 
tous le- points de la Nouvelle-Angle

terre.

Tapis, Taris, Etc BRANCHE D’AYLMER:
quitte Hull poer Aylm 

9.09 *.m., 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 ft.m., 11.08 ft.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.
\rr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...^10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Toronto

er à u. Pilules i.Vallet
PARU - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Les trains
» portant pas la signât ur» , 
Docteur Vallet.iâisoi DE TAPIS du

D’OTTAWA.
‘ tri nias grand assortiment, les mell- 

* k. *rs, et l-s plus bas prix en 
fait de

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

mu i—T.
M. C. O. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 « rue Susse v

fteiarts, Rideaux, VKST-CF. BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir P 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

Ct McDIARMID,
163, rue Sparte.

fARfUMERlE DU MONO £ UtOANT
DEMETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66
Corniche», Pôles, Garniture, 

et Meuble* de tonte sorte.x CREATION PARIS NOUVELLELa nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12,35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
H du soir quitte Ottawa A 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pu.
«« du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

AU
DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rne BPAllKS.

8EOOLBRÊD efc Oio,

RIVALE

w o^vy)5eta

Ottftw»

mmmék SUAVITÉtrains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cen 
ueclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billots, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
yt toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passegers 
s’adresser au bureau des billets.

&T 43 BUE SPARKS Wl 
D. McNICOLL 

Agent général des passager».

concentration

CRÎKF üSMIIEDIAC
CHEMII PE m IITEflCûlQIE SAVOIv. EXTRAIT 

EAU o> TOILETTE
POUDRC de RIZ

COSMÉTlClUE. .U\1TLART1NE 
H U ILE, P OMMAPE, VINAIGRE

Route de la 'fai le Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route direct e entre i’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Caj-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et clmrs-dortoirs font 
partie de chaque t^ain-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, 
do Toronto Mercredi par le train do 8.30

ms

La Parfumerie OSMITFDIA assure ÀMIS HUI ERTREPKEREURS. BBS flDÈLBS ^LIBNTS

RECEVRA à ce Bureau, Jusqu’à Mar- 
\J di le 25ème jour Janvier, 1887, 
des soumissions cache’ées et adressé»s au 
sousaig.ié, avec la eueeription “ Soumission 
pour Travaux du Havre de Midland," poui 
la construction de traraui à Midlaml, 

uté Simcoe, Ontario, suivant le îdnn 
et le devis que l’on pourra voir sqr demauUe 
chez M. le préfet de Midland, au bureau de 
l'Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand T;-onc, a'Peterboro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionnai!es sont priés de faire 
un examen personnel de la nature des tra
vaux à faire ainsi nue de la localité ou les 
travaux • oivent être faits. Les sou 
sionnairoa devront se rappeler que les sou
missions doivent être faites strictement 

rmes aux formules imprimées, et 
gnées par les soumissionnaires mêmes.
O devra envoyer avec la soumiasioi un 

chèque de banque “accepté" fait i.ayable à 
l’ordre de l’Honorable Ministre des Travaux 
Publics pour la somme de $1,000. Ce cbô 
que sera confisqué si le soumissionnai! e refu
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement 
•'lia soumission n’est pas acceptée le chèque 

soumissionnaire, 
ne s’engage pas d’accepter 

des soumissions, 
re,
•A. GOBHIL, 

Secrétaire.

iVUi-M LUS PKIfKIFALKI FMASMAOISS.DOPOl I

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE
L’ART
quolcoaqu-i sa ane seule ledum, per 
M. LO a : ETTE, de Luudtw. appricK, 
Jugé, rrmplaos 1 frame eo tiaabree-poete. 
8’âd. à B VA>bé CNEVAÜTV, anckn tuà 
■iereibuin. à Lourdes iHaatra-PyNnêes) hnca

<e se JAMAIS OUSLIEII
on d'snprendre u Livre

i et°leI Surir-teadanVgteàr»
W. G VANHORNB;en rirtant

Et comme, daus son exaspéra- du matin. j
tien, elle refusait au misérable oh^^1™ig^npon d’HaX AHX IflVenleBrS 

C<3 qu il demandait . j toutes les commodités désirables pour
C’est-à-dire que je crèverais : l’embarquement de leurseirots. f «______ ___ «« A Aide fa,m pendant que vous faites moD^ W. COUrSOUO & Cl6.,

la noce !...S ecna-t-ll I as si bere : paquebots oui font le service entre Hali 
De la monnaie, et vite, OU je crie fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
font re nn« îp sais » aller et retour, constituent la voie la plustout ce que je sais rapide entre le Canada et l’Angleterre

Que faire f ceder. La duchesse pour le transport du Fret, 
s’exécuta, comme toujours. Toutes informations relatives

Et cependant, il devenait de ^ 
jour en jour plus insatiable. E. king, Agent de billets,

L’argent ne tenait pas plus No-ï7.rae Sparta, Ottawa
dans ses poches que l’eau dans 
un crible.

Qu’en faisait-il ?....Sans doute, 
il l’éparpillait sans en com pren
dre! la valeur, il le gaspillait in
soucieusement et stupidement, 
comme le voleur qui a fait un
beau coup, que l’or grise et nui Veille à 1 1.1103 II ! 
d ailleurs se croit riche de tout _ , . _ .
ce qu’il y a à voler au monde Ton",ee eo,re * 7 henrw’ ’

Lui faisait un beau coup tous 
les jours....

L’EAU Minérale St-LEON
Devient nu Canada la médecine 

la plus populaire.
Sollictteurt dt Brtvtts eflnventv* 

Dessins dt Fetbrtavt, Merqtm 
dt Commerce ti de Bois 

Agences et Cerre-njondact» aai Etats 
Dots, en Angieterre et es Frese».

aai(
nfo t7» nuire IT-iuoifcr^'Hre'impvrlanl

Pictou, N.-K., 19 août 1886 
F. Wvatt Fraskr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau 8l-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

L

Cber'monsieur,
Depuis trois ans, jo souffrais de laj dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèaes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU 8T-LEGN. 
J en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
celte eau à toutes le? personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LeMAISTRE, 

Capitain du vapeur Reaver.

J. GOÜBSOLLB ft Ci*,, 
Chambre Victoria* 

Vls-à-vt • bureau des Brevet»,
OTTAWA, OwrI ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret d» » 
l’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 

Toronto.\
% sera r#mis au 

Le Ministère 
la plue basse ni

d p.—Boite 68. 
2* Fév 1881 ancunea 

Par ordD. POTTINGER,
Surintendant généralles. Bureau lu chemin de fer,

Moncton. N. B., 1er Dec , 1886. *a
Ministère des Travaux Publies, 

Attawa, 2» Des. 1886. iLe secret de sa vie et de son 
honneur, trois personnes le pos
sédaient. Comment dams de 
telles conditions espérer garder 
nn secret, cette chose subt ile qui, 
le temps seulement de passer de 

j la bouche à une oreille ami s’é
vapore et se répand !

Elle se voyait trois maîtres qui 
d’un geste, d’un mot, d'un 

I regard, pouvait plier sa volonté 
comme une baguette de saula 

Et elle n’était pins li.bre corn- 
I me autrefois.
P- Martial était revenu. Le temps

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie

---------:o:-
Nous venons de recerelr le 

pins bel Assortiment 
i. telles peintes et dorees 

penr fenetres ,nt nlt 
j» unis «te Import® en Canada

J. 3. O. 3DTJ3VJV,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Kue Ualhonsle.
Itaepl. 1886.

CHEZ

A. B. MACDONALD,
{A usivre Salle d’Enran. Uo. 111 rne Bideen, 

Block Blrkett.
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie*, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à.bois et à charbon, 
Lampe», Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Bnoanwos,

Mdn| ît,octobre IW—im

JACOB ERRATT 165 HUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis,Jprelart, Etc., Etc.

Lee effete sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au; 
tree établissements dace genre à Ottawa.

Carte
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paria

—Faite» l’eeeai ne la VA LF 
BIA. C’eet la meilleure pom» 
made contre la chute de* 
clievenx et la Calvitie. Un 
vente cher. C. O. BiCTHB. 
Pharwacliv. rae Hnseex

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
SS BUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dans ma vilaine1
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ô i aiDépôts dn Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Libre Echange,

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci f st surtout le 
cas avec les préparations Green's 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts, Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec
tions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus,forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monda L’avantage de plus grandes ^ 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à lOcis sont les mômes.

lie
freer six ■ 
freer «eetr

MtioeHe

Lï

Ott&w

LE (

Lundi, 
Archevêq 
l'éminent 
d’Etat un 
la part du 
à Rome p 
consistoir 
de février 
mars proc 

En con 
quittera (J 
pour Nev 
quera sur 
gne '’ de 
pour se rei 
nence sera 
crétaire, M

* *i
ivis aux bonnes (le Chantier

Oa a besoin immédiatement de plusieurs 
piqueurs, 1 gn^urs et équarrisseurs.

S’adresser à M VV. B. Renaud, No. 60 
rue Murray. Ottawa.

Maison de Pensioa Privée
—TENUE PAR—

Mde. E. BEE AUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa.

Un trouvera à cette miison une pension 
de première classe d > même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant îgeuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887. lm
I

IN THE SURROGATE COURTOF 
THE COUNTY OF CARLETON.

SIR H

Ces join 
signée pai 
de Trois Ri 
sir Hector 
sentants di 
professions 
mission du 
merce ne b 
des marcha 
Trière, le p 
espter de r 
pour la Cha 
velles élect 

Sir Hect 
offlcielleme 
se rend avec 
de la 
qu’il accept 
veut bien le 

Il est quei 
de M. L. P. 
opposition à 
Travaux Pu

Notice of Application for Letters of ' 
Guardianship.

■\JOriCE i. hereby given thaï Pierre 
-La Hyacinthe Chabot, of the Cily of 
Ottawa, in the County of Ctrleton, Met- 
chant, will on tin eighth day of February, 
A D. 1887, make application io this hono
rable Court to be a. pointed guardian to 
the infants Jean Léon Chibot, aged seven- 
teen years; Albert H-nri Chabot, aged 
thirteen years ; Charles Emile Chabot, 
aged six years ; and Marie Louise Beatrix 
Chabot, aged thr ee years.

VALIN & ADAM,
Solicitors for Pierre Hyacinths Chabot. 

Dated at Ottawa the eleventh day 
of January, A.D., 1887.

n. Za apijarnh
Tailleur

113-RUE RIDEAU-113
Rideau House

popi

Portes voisine de St. Thos Kirk eft 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer "ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vent de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A. Blab où il don: 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—tm. NOTE
—AUX—

Terres Boisees 
MATT A WAIT
CAM, ANDE R, NORTH • HAT 

STURGEON FALLS 
CHELENSFORO

L’EMBRANCHEMENT
D>ALGOUA

et autres ; ou aux prairies de

Il est lout 
Wright serf 
dans le comt

OEIWONSTRI

Hier après 
une foule im 
assemblée d; 
Rm»‘w»ll Hou 
présentation 
d’une requête 
candidat poui

Cette requf 
gueur de pi 
recouverte de 
des citoyens > 
la Capitale.

M. L. A. 
cette démonst 
la requete, M. 
discours plei 
lennpi il se fit 
les Canadiens,] 
solliciter M. T 
didature. M. 
cette marque 
part de ses élei 
près dans les t
Messieurs,

Je n’ai guèr 
je suis sous le 
emotion. La 
faites en ce n 
plusieurs cent 
iriotes, de mes 
d’Ottawa, m’esl 
ne saurais l’< 
troisième fois, 
didature. En 
m’a été donné 
cette offre si h 
fois j’ai eu l’hoi 
de très fortes 
requête formid 
présenter, je re 
d’hommes que, 
à respecter, qui' 
titres à ma" re 
eux, bien souv 
combat—que dt 
Et si aujourd’b 
élection facile, c

1

MANITOBA
-------DU

NORD-OUEST
Et de la Colombie Anglaise par 1*

Pacifique Canadien
NOTRE PATS A L’OU ESI
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont su|Arieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Ntpissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continua sa route 
jusqu'à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,
etc.

Dans ces contrées de Nipisstngue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi qne dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

AVANTAGES :y
aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
------DES------

BILLETS DK RETOUR
jusqu’aux terres au

NO D DO LIC SliPlRIBUR
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE ” W
Pour pin» amples informations s’adresser

Piau BUREAU DE COLORISITtol
266, HUB 8r. JACQUES,

j

i.
A corriger

il s’est glissé, hier, deux erreurs 
dans notre article sur les écoles de 
Hull soncernant le couvent St. An, 
tome. Ainsi il faut lire, 10 classes 
au lieu de 9, et 736 élèves au lieu 
de to6.

l'o bigame dan. le pMrtn
On nous raconte l’ébourriffante 

histoire que voici :
Il y a environ un an, un jour

nalier arrivait dans la capitale fé 
dérale, venant de Québec où il 
avait laissé sa femme et ses enfants, 
et s’engageait comme bûcheron 
pour passer l’hiver dans les chan
tiers de la Gatineau. Au printemps 
il revint à Ottawa, mats au lieu de 
se rendre à Québec dans sa famil e, 
il épousa une autre femme et s’é
tablit là. Tout alla bien jusqu’à 
ces jours derniers, lorsqu’apparut 
tout à coup la femme No. 1 qui 
raconta son histoire à sa concur
rente. Les deux femmes tombé 
rent alors sur leur seigneur et 
maître commun, l’une avec un 
balai, l’autre avec une hache, et le 
frappèrent grièvement mais non 
mortellement.

BULLETIN C0MMERCI1L

Plaintes -On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Se y n’est pas aussi délicieux 
à prendre que c -rtaines préparations 
dont il avait toujours fait usage. Si 
ce monsieur a en vue de flatter son 
palais, il lui est bien facile de le 
f lire ; les confiseurs ne manquent 
pas. Mats s'il veut se guérir, c'est 
l’action du remède et non le goût 
qu’il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le 
nant un véritable remède comme 
le remède du Dr Se y, il y a peut- 
être longtemps que sa dyspepsie 
aurait disparu.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaires, 
montres, câlres, miroirs, albums, 
etc. etc.—C s conditions sont : “par 
paiements A, ' > emaiiie”

l»a Consomption gserle

Un vieux meffecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des lu des 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, 
l'Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c'est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l'huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, celte recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc 
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y,—1 déc. 1886—la

Tu Emploi de Représentant
est offert dans chique ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5,10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE BT DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris.

commencement, en pre-

U*«e peut taire le vrai menle T

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
inonde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agi> d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en- 
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans laUne bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la'grande boutell
le.

Ottawa 25 OcL 1885—lan.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - dardes fines une spécia-

anplaudissementg. I/ex-maire Mc 
Dougal est appelé à prendre place è 
sa droite.

L’échevin Whillans propose, se 
condé par l’échevin Borthwick que 
la résolution du Conseil passée le 
14 du courant accordant une dimi 
nu tion de $300 au locataire du 
marché pour les péages de 1886 soil 
prise en considération. La motion 
principale est adoptée après une 
vive discussion par un vote do tC 
contre 7.

L’échevin Lewis propose* secondé 
par l’échevin Whillans, qu’un 
comité composé de Son Honneur

Gordon, Henderson, Ô'Keefe, le 
moteur et le secondeur soit nommé 
pour agir conjointement avec l’avo 
cat de la corporation pour faire 
demande d’une nouvelle législa 
tion.

Le nouveau maire fait ensuite lec 
ture de son adresse admirablement 
bien faite et dans laquelle nombre 
de suggestions importantes au sujet 
de l’amélioration de la cité sont 
mises en vue. Ce travail, qui fait 
honneur à son auteur, forme une 
jolie brochure de 12 pages ; elle a 
été distribuée aux membres du 
Conseil à l’issue de la séance.

Il était 9 heures lorsque l’échevin 
O’Keefe, secondé par l’echevin 
Roger proposa l’ajournement.

DANS LA CAPITALE
en clocherCorn

La fête des raquetteurs n’a pas 
été sans profit pour les amateurs 
de course puisque les clubs ras
semblés ont décidé l’organisation 
de superbes courses au clocher qui 
auront lieu vers le 10 février. A 
cette occasion des prix seront don
nés. Le premier, une magnifique 
coupe en argent et or de la valeur 
de $35 et une médaille en or de $10.

On a confié à M. Doucet la con 
fection de ces deux articles, c’est 
dire qu’ils seront du meilleur goûl 
et d’un fini délicat. Ces intéressan
tes courses nous . promettent des 
émotions.

Effet de l'exemple—Autrefois il n’y 
avait que les femmes qui 
sent d’eau de toilette, mais aujour
d’hui, sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne ”à la moinde 
apparition des boutons, où dès que 
le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

se servis

Menée fuite
—On prête aux compagnies le 

chemin de fer Pacifique Canadien 
et Canada At'antique, l’idée d’orga
niser des excursions spéciales à 
Montréal, le soir de l’attaque du 
castel de glace et retournant à Ot
tawa le même soir.

Triple action—il y a dyspepsie de 
l'estomac, la dyspe isie du foie et la 
dyspepsie des intestins, suivant que 
l'un ou l’autre de ces trois organes 
est affecté. Le remède du Dr Sey. 
en rendant à ceux ci leur vigueur, 
en les stimulant et les renforcissant, 
tarit graduellement la source d’un 
nombre infini de maladies.

—Un jeune homme du nom de 
Charles O’Reilly, de New-Edm- 
ourgh, et travaillant à Chelsea a 
été victime d’un accident hier ; un 
bloc de pierre lui ayant tombé sur 
le pied.

—Le Iroid est très vif aujourd’hui.
—Son Excellence le Gouverneur- 

Général a fait don de $25 à la 
Société Philharmonique d'Oitawa.

—Pas un seul prisonnier hier 
matin à la cour de police ; une seule 
cause peu importante ce matin.

—Il y avait foule hier soir à la 
première séance du Conseil de 
1887 sous la présidence de Son 
Honneur le maire McLeod Stewart.

—Un vieillard qui réside à Ro- 
chesterville a été enneigé dans sa 
résidence durant deux jours. H dit 
n’avoir pas vu de tempête aussi 
sérieuse depuis 1879.

ECHOS DE HULL
Elections monte!pôles

La votation com me urée à dix 
heures ce matin s’est terminée à 
quatre heures cette après midi. Les 
officiers rapporteurs sont dans le 
quartier No. î, M. H A. Goyette, 
dans le poll No. 1 du quartier nu
méro trois, M. J. L. Currier, ei 
dans le poil numéro deux M. S 
Labelle. Dans le quartier numéro 
cinq M. Chs. Roy est l’officier rap
porteur.

entrepreneur

M. Joseph Tardif délire informer 
le public de Hull et d'Ottawa qu'il 
eet en mesure d’entr prendre la 
construction de maisons, hingate, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bols quelcon 
que*. S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et Inkerman, 

18 Jaiv.—1 m.Hull.

[I

CONSUL DE VILLE D’OTTIW»ZETZRiEISrisrElS-
L’installation officielle lu nou

veau maire M. McLeod Stewart a eu 
lieu à 11 heures hier matin lel 
qu’annoncé dans notre édition de 
lundi.

La cérémonie de la prestation du 
serment était présidée par Son Hon 
neur le juge Ross, qui complimenta 
le nouveau maire.

A l’issue de cette cérémo lie M. 
l’ex maire Macdougiil remit le col 
lier d’office au nouveau maire qui 
remercia le juge et l’ex-raaire de 
leurs bonnes paroles à son adresse 
et qui prit son siège au milieu d'ap 
plaudissements prolongés.

Le nouveau magistrat nomma 
ensuite G. S. MacFarlane comme 
auditeur particulier et sur motion 
de l’échevin Lewis secondé par l'é 
chevin Hutchison, M. Patrick Nash 
fut nommée auditeur conjoint.

L’echevin Cox secondé par l’éche
vin Heney propose en amendement 
que M. Finlay soit rè-élu à cet 
charge et un amendement à cet 
amendement fut proposé pir l'éche 
in Durocher, secondé par l’echevin 

Desjardins, demandèrent que M. Ed 
Cbâieauvert soit nommée à cet em
ploi.

POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE. 
PETITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A ViN, ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,
LAMPES DE FANTAISIE,

RÉVEIL-MATIN, CUILLERES EN AROENT,
COUTEAU A D’ÉBITER,

CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc., Etc.

S. D. D'ORSONXTEXTS,
143 RUE PBINCIPAi.E, HIIIX.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA. L’échevin Gordon se prononce 

contre cette nomination.
L’échevin Durocher dit que d'a

près une entente faite depuis plu
sieurs années, il avait été convenu 
que lorsqu’un maire protestant 
serait au fauteuil qu’un auditeur 
catholique devrait nommé. Il re
grette d’avoir à parler ainsi devant 
le nouveau magistrat, mais croit 
que ce qui a été convenu doit être 
observé. Il termine en recomman 
dant fortement M. Châteauvert qui 
possède tous les qualités nécessaires 
pour remplir à la satisfaction de 
tous la position d'auditeur de la cité.

L’èlhevin Desjardins dit que 
comme secondeur de cette motion 
il endosse toutes les justes lemar- 
ques qui viennent d’ôtre faites par 
l’échevin Durocher.

L’échevin Lewis se lève et dit 
qu’il n'approuve pas le fait de 
mêler tes questions de nationalités 
et de religion dans les nomina
tions de ce genie ; il tient à sa 
motion et s'oppose à ce que M. 
Châteauvert soit choisi comme au
diteur.

L’echevin Cox parle en faveur 
de M. Finlay de même que l’échevin 
Heney.

L’échevin Durocher réplique à 
l’échevin Lewis qu’il n’a pas l’in
tention de faire de cette question 
une question de nationalité, mais 
que comme Canadien français il est 
de son devoir de travailler dans 
les intérêts des Canadiens -français 
du moment qu’ils sont qualifiés 
remplir les positions qu’on désire 
leur confier. Si les Canadiens 
français ne prennent pas la part de 
leurs compatriotes, ajoute l’échevin 
Durocher, qui la prendra ? Per
sonne ne peut me blâmer de tra
vailler en faveur des Canadiens- 
français et l’échevin Lewis agit de 
la même manière, quoiqu'il en 
lise, en proposant M. Nash.

L’échevin Desjardins dit que le 
moyen le plus sûr pour ne pas sou
lever de discussion sur ce sujet 
aurait été de proposer M. Grcen- 
castle au lieu de Châteauvert. De 
celte façon le choix aurait plu à 
tout le inonde.

Le vote ayant été pris sur la ques
tion, le conseil se declare en faveur 
de M. Nash.

Ou forme ensuite, sur motion .de 
l’échevin Borthwick secondé par 
l’echevin Lewis, un comité pour la 
formation des comités respectifs du 
conseil.

L’ajournement jusqu'à 7 heures 
du soir est ensuite adopte,

Séance dc soir

L’échevin Henderson, en l'ab
sence du mave Stewart est au fau- 
teil.

Residence au-dessus du Magasin.*®»

Connections par Téléplione.

Tous ordres remplis avec promptitude et à do bonnes conditions.

ill B

nt les Meilleurs

Tonte i descriptions de Poeles et Fournaises constamment 
en vente anx Entrepots de Variété et aux Salles de 

Fourniture de Maison*

632 et 634 RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOYDEN
CONFISERIES I

PATISSERIES.
Poste Canadien-Français

A. TRUPEL et Frère,

Aux Electeurs à

DE LA

CITÉ D’OTTAWA.
PROPRIETAIRES.

540, HTJJB SUSSES,MMVSIEURS,
A la dsmamle d’un grand nombre d'éleo- 

leurs de cette cite, j’ai consent à poser ma 
condidature pour la cité 4*0 tawa, à 1’elec
tion qui doit avoir lieu pour le Parlement 
du Canada.

J’apjumvai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien on-

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec tous les egard» 
de la recon .aissance comme appréciation 
de la faveur et conü ince que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d'être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Wm G. PEKLEY.

(Ancien poste de M Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les contlseries désirables qu’ils manufac- 
■ ureront eux-tnômes ; tels q îe pam-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout co qui se trou- e généra
lement dans un établissement de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de 
en mesure do donner satisfaction à lo is et 
comptent tur l’encourageme.it ibéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

Ou fera b en de venir fa re une visite.

commerce tout

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er D.c., 1886. lm

BERN RD SIM RD -
JVOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et mandes, et No 1 marché Ouest

SELL
M. SIMARD remerci» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet dç VI AN O BS FRAICHES. 
SALEES et FUMEES, toujours de première

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Ottawa, 15 nov. 1886.

AVIS
ThST par le présent donné que demande 
l’i sera faite à la Législature de Quèbe-: 

à sa prochaine sess o i, au sujet de ta 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la Vallée de la (Jalineau 
amendant l’acte d'ineorpora'ion de la due 
compagnie et lui accordant le privilège de 
.’amalgamer avec d'autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permeilant d’émettre des débeu- 
tures portent hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvo.rs de construction d'au
tres branch s tu autremeut pour amender 
le dit acte d'incorporation pour d’autres 
tine.

Le comité fait rapport dj la for
mation des comités comme suit pour i 
1887 :

Finance — Echevins Gordon, 
Monk. Whillans, O’Keefe, Desjar
dins et Henderson.

Bureau des travaux—Echevins 
Hutchison, Lewis, Boitwick, Heney, 
Du- ocher et Askwith.

Feu et éclairage—Echevins, Gor
don, Cox, Bortwick, O Keefe, Des
jardins et Askwilh.

Marchés — Echevins Dalglish, 
Lew s, O’Leary, Durocher 11 Roger.

Cotisations—Ech mus Cordon, 
Monk Whillans, O’Keefe, Desjar
dins, Henderson.

Reglements—Echevins Gordon, 
Monk, Birtwick, Heney, Bingham 
et Henderson.

Impressions—Echevins Hutchi 
sou. Lewis, O’Leary, Germain, 
Bmgham et Roger.

Propriétés -Echevins Dalglish, 
Cox, Borthwick, O’Keefe, Durocher 
et Ashwilh.

Bureau de santé—Echevins Hut
chison, Cox, Whillans, Germain,

I Bingham et Askwilh.
L'Aqueduc — Echevins Dalglish. 

M. ISRAEL DUMAIS, notaire, i Cox, O'Leary, Germain, Bmgham et
Roger.

A peine ce rapp >rt est il adopté 
que le maire, portant la robe offl 
cielle et le collier d’or, fait son 

N B -ON •BMANDB des sous-sgMts. entrée qui est saluée par de vifs

pour un act»

H. B. MACKINTOSH,

L’Union NationaleSecrétaire de la Compagnie.
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887. } ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE"

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
$ 1.00 par année seuUment.

AVIS
T71ST par les présentes donné qu’une 
JQj demand i sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de far de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acie d’incorporatio i de 
«a dit > Compagnie et lui accordant le j ri- 
vilége de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement d t ce che
min, et étend int set pouvoirs de cons
tructions d'autres branches de chemins 
de fer, et d’ameuder le dit acte d’iucorpo- 
lation pour tous autres objets.

H. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la dite Compagnie.

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donue les prix da marche d’Ottawa.

Paiait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez têt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

Agent générai
166 RUB PRINCIPALE, 

HULL.fini l Ottawa, « 
5 Voviwr, 1M7.


